
Le 10/05/06 
  
Chers membres et sympathisants de l’UJFP, 
A nos partenaires associatifs, 
Messieurs et Mesdames de la presse, 
  
  
10 MAI : ABOLITION DE L’ESCLAVAGE 
  
Pour la toute première fois, des cérémonies officielles se tiennent aujourd’hui, le 10 mai, pour 
marquer l’anniversaire de l’abolition de l’esclavage, l’une des acquisitions de la révolution de 
1848. L’UJFP participe à ces commémorations à Nantes, l’un des principaux ports négriers à 
l’époque de la traite entre la France et ses colonies d’outre-mer. Jusqu’au 19 mai on pourra 
voir une exposition de photos à la mairie. En ce 10 mai des arbres de la liberté ont été plantés 
en quatre endroits de la ville (dont à la Passerelle Victor-Schoelcher) et une marche a eu lieu 
en direction du Quai de la Fosse (où les navires négriers accostèrent jadis). Au programme : 
lecture de poésies, contes, concert et jets de fleurs dans la Loire en présence de Jean-Marc 
Ayrault, député-maire PS de Nantes et de Bernard Boucault, Préfet de la région Pays-de-la-
Loire. Bien que ce dernier veuille s’en tenir à une stricte commémoration à caractère 
historique, nos amis de la Maison d’Outre-Mer (association locale qui regroupe des Noirs et 
Antillais de la ville) tiennent à rappeler que le mépris d’hier doit nous mettre en garde contre 
celui d’aujourd’hui, qui frappe les migrants provenant d’Afrique et d’ailleurs. Un débat s’est 
déroulé au Quai de la Fosse cet après-midi sur les nouvelles formes de l’esclavage dans le 
monde, avec la participation d’Amnesty International, du MRAP, de la LDH et de l’UJFP. 
Comme nous le rappelons dans notre dernier communiqué : « Il n’y a de mémoire que celle 
qui permet de se souvenir de ses devoirs ». 
  
L’UJFP SOUTIENT LES SANS PAPIERS À MARSEILLE 
  
La solidarité avec les sans papiers est justement une façon de lutter contre une forme 
pernicieuse d’esclavagisme moderne : le maintien des travailleurs migrants dans la 
clandestinité, dépouillés de leurs droits sociaux, exploités par le patronat et pourchassés par 
l’État. Depuis le mois d’avril, plusieurs familles de sans papiers occupent, à Marseille, la 
Maison de l’Étranger (une structure municipale). L’UJFP est l’une des associations du 
collectif qui soutient activement ces familles qui réclament la régularisation de leur situation 
et l’attribution de logements décents. Dans un communiqué, la section de l’UJFP-PACA 
précise : « Comme le nom de notre association l’indique, elle se réclame d’un héritage juif 
généreux et altruiste, celui des combattants des Brigades internationales, des membres 
résistants de la MOI et des combattants anticolonialistes comme Henri Curiel. Beaucoup 
d’entre nous, de par leur histoire familiale, savent ce qu’est la clandestinité, l’absence de 
lendemain, la menace permanente. Le spectacle des expulsions récentes nous renvoie à 
d’autres images tragiques, que l’on croyait enfermées dans les vieux films. Quand un État 
commence à s’interroger sur qui a le droit d’être là, qui a le droit de vivre, nous savons que la 
situation est grave. Nous savons que la seule riposte est la solidarité sans conditions. » 
L’UJFP manifestera en faveur de ces familles, dans le cadre d’une marche plus large contre 
l’immigration jetable, qui aura lieu à Marseille le samedi 13 mai à 15 heures, Porte d’Aix. 
  
IMMIGRATION JETABLE : QUE FONT LE CONSISTOIRE ET LE CRIF ? 
  



Nous avons posé cette question dans un tract daté du 4 mai. Car le 29 avril, une grande 
manifestation s’est déroulée à Paris contre le projet de loi de Nicolas Sarkozy, dite CESEDA 
(Code de l’Entrée et du Séjour des Étrangers et du Droit d’Asile), mais que les associations 
des droits humains qualifient de « loi d’immigration jetable ». Cette manifestation, qui a réuni 
15 000 personnes, a obtenu le soutien de nombreuses forces dans la société civile, à la fois 
laïques et confessionnelles. Les représentants catholiques, protestants et musulmans ont 
expliqué leur désaccord avec ce projet. Le cardinal Ricard a exprimé la crainte que cette loi ne 
mène à une « fermeture quasiment xénophobe ». L’intervention du docteur Boubakeur, 
recteur de la Grande Mosquée de Paris, fut également remarquée. Ces dignitaires religieux ont 
été reçus à Matignon pour signifier leur inquiétude au Premier ministre. Dans son 
communiqué, l’UJFP a souligné que « le grand absent était le Consistoire israélite, 
représentant d’une des principales religions de ce pays. Les rabbins de cette instance 
confessionnelle n'ont pas jugé bon de s'opposer au projet de loi, sans doute même le 
soutiennent-ils. Silence radio également de la part du CRIF, organisation qui se veut 
représentative des institutions juives. Il était déjà ignoble d'entendre le silence assourdissant 
des instances communautaires juives lors de l'opération d'enlèvement des enfants de ‘sans 
papiers’ menée dans les écoles au début de cette année. (Nous avions, quant à nous, protesté 
contre ces pratiques dignes de Vichy dans un communiqué daté du 30/09/05). Le souvenir des 
rafles dans les écoles pendant l’occupation nazie pour enlever les enfants juifs aurait dû 
suffire pour alerter le rabbinat et d’autres représentants communautaires sur les dangers 
autoritaires qui planent sur notre démocratie. Il était encore monstrueux de voir comment le 
Consistoire central et le CRIF avaient soutenu la présence de De Villiers dans la manifestation 
qui a suivi le meurtre d'Ilan Halimi. Ce choix risque de faire date. Pour nous il marque la 
décomposition morale et philosophique de ceux qui continuent à se prétendre nos 
représentants, il marque surtout la collusion de plus en plus obscène de cette fraction des Juifs 
de France avec la pire des réactions dans ce pays. »  
  
IMMIGRATION JETABLE : MANIFESTATION LE 13 MAI 
  
Le collectif « Uni-e-s contre une immigration jetable », composé de 460 associations, 
syndicats et partis, organise à Paris une manifestation nationale qui marchera de la Place de la 
République vers l’Élysée le samedi 13 mai 2006 à 15 heures. Les organisateurs soulignent 
« qu’après le CNE et le CPE, le gouvernement poursuit sa marche forcée vers la précarisation 
et l’inégalité des chances. C’est le tour des étrangers. » Quatre associations de l’immigration, 
dont nos amis de l’ATMF (Association des Travailleurs Maghrébins de France) et de la FTCR 
(Fédération des Tunisiens pour une Citoyenneté des Deux Rives) formeront un cortège 
unitaire, car elles estiment que le projet de loi CESEDA « légitime le discours xénophobe de 
l’extrême droite. Il établit une hiérarchie et un tri entre les personnes humaines en fonction de 
leur rentabilité et de leurs origines. » Selon ces associations, le projet de loi considère « les 
immigrés et les sans papiers comme des accessoires économiques, ne faisant pas vraiment 
partie du genre humain. » L’UJFP souscrit à cette analyse et participe au cortège unitaire. 
Rendez-vous le samedi 13 mai dès 14 heures, Place de la République, à l’angle du boulevard 
Saint-Martin. 
  
À PARIS : LANCEMENT DES CAFÉS « BIENVENUE LA PALESTINE » 
  
Paris, mais aussi de nombreuses villes de France et d’ailleurs, telles Jérusalem, Beyrouth, Le 
Caire, Montréal, Tokyo, Munich et Barcelone accueilleront la manifestation culturelle 
« Bienvenue la Palestine ». Il s’agit d’une série de soirées dans des cafés de proximité où des 
chanteurs, peintres, cinéastes et autres personnalités présenteront la culture palestinienne et 



parleront de la situation sur le terrain. À Paris, cette manifestation sera initiée le lundi 15 mai 
par un grand spectacle avec la participation de Hind Khoury (Déléguée générale de la 
Palestine en France), Michel Warschawski (président du Centre d’information alternative de 
Jérusalem) et Stephane Hessel (Ambassadeur de France et membre de l’UJFP). Au 
programme : une exposition, un film, de la musique, de la danse. Une vidéo-connexion nous 
reliera à d’autres villes dans le monde qui participent à cette manifestation culturelle. Rendez-
vous à 19h30 au Cabaret Sauvage, 59 boul. MacDonald, 75019 Paris (M° Porte de la Villette). 
Entrée 10 euros (5 euros pour les précaires). Pas moins de 27 autres activités auront lieu dans 
des cafés de quartier en région parisienne jusqu’au 16 juin. Des membres de l’UJFP 
animeront ces soirées les 16, 18, 26 mai et le 5 juin. Voir le calendrier d’activités de l’UJFP 
ci-dessous. Pour l’horaire complet des cafés « Bienvenue la Palestine »  
  
13 MAI À PARIS : COLLOQUE « ANTISÉMITISME ET ANTISIONISME » 
  
Bien avant l’organisation de la manifestation du 13 mai, le MRAP avait prévu un colloque 
parisien à cette date sur le thème de l’antisémitisme et de l’antisionisme. L’association 
antiraciste maintient cette rencontre, qui aura lieu afin de cerner antisémitisme et 
antisionisme, deux phénomènes très différents. Que recouvrent ces termes aujourd’hui ? De 
quelle histoire sont-ils issus ? Y a-t-il plusieurs formes de sionisme, d’antisionisme, 
d’antisémitisme ? Comment l’antisémitisme peut-il se cacher derrière certains discours 
antisionistes ? Pour répondre à ces questions, Mouloud Aounit, secrétaire général de 
l’association antiraciste organisatrice de ce colloque, sera accompagné à la tribune par Pierre 
Stambul, vice-président de l’UJFP, Denis Sieffert, directeur de la rédaction de Politis, Pascal 
Boniface, auteur de « Peut-on critiquer Israël ? », René Monzat, journaliste et Pascal Lederer, 
animateur d’Une Autre Voix Juive. L’UJFP sera également présente avec une table de presse. 
Le colloque, qui se déroulera de 9 heures à 18 heures, aura lieu dans la salle du Conseil de la 
Mairie du 9ème arrondissement, 6 rue Drouot, 75009 Paris (M° Richelieu-Drouot). L’entrée est 
libre, mais une inscription préalable est impérative. Il reste encore des places. Vous pouvez 
vous inscrire en appelant au 01 53 38 99 99 ou en écrivant au mrap@wanadoo.fr.  
  
17 MAI : LANCEMENT D’UNE ASSOCIATION POUR LE THÉÂTRE DE JÉNINE 
  
La soirée du 28 avril à Paris animée par Juliano Mer Khamis, réalisateur du film "Les enfants 
d'Arna" au cinéma "Les Trois Luxembourg" a été un franc succès : dans une salle comble 
(150 personnes), Juliano a captivé l'auditoire, qui lui a posé de nombreuses questions. Deux 
clips présentant le projet du "Théâtre de la Liberté" des enfants du camp de réfugiés de Jénine 
ont été présentés, 1 200 euros environ ont été collectés, une trentaine de DVD vendus et les 
dons de soutien au projet continuent d'arriver. Cette situation encourage la création d'une 
association de solidarité impliquant l'UJFP et les animateurs de l’association similaire qu’est 
la "Société des amis du théâtre d'Al Rowwad" (soutenant les enfants du camp de réfugiés 
d'Aïda de Bethléem). Une réunion de constitution de cette association aura lieu le 17 mai. 
Nous appelons les provinciaux de l'UJFP et leurs sympathisants ainsi que les franciliens qui 
ne sont pas encore mobilisés à se joindre à cette association. La réunion de lancement aura 
lieu le mercredi 17 mai à 19h30 à la Maison des Associations, 15 passage Ramey, 75018 Paris 
(M° Jules-Joffrin). 
  
L’ISRAÉLIENNE TAMAR AVRAHAM EN TOURNÉE DANS LA RÉGION RHÔNE-
ALPES 
  



Tamar Avraham est une Israélienne militante de Ta’ayush (« Vivre ensemble »), Machsom 
Watch (les femmes qui dénoncent des abus aux check-points) et Zochrot (pour la mémoire 
des villages palestiniens disparus dans la Nakba en 1948). Lors d’une tournée dans la région 
Rhône-Alpes, Tamar présentera ces associations, trois composantes actives de ce qu’il est 
convenu d’appeler le mouvement anticolonialiste en Israël. Elle brossera aussi un panorama 
de la situation politique au Proche-Orient et se fera un plaisir de répondre à vos questions. 
Elle sera à Romans, dans le Drôme, le jeudi 18 mai, où elle prendra la parole dans une 
conférence-débat organisée par l’UJFP et l’AFPS. Rendez-vous à 20 heures à la MJC Robert 
Martin, 87 av. Adolf Figuet, 26100 Romans. Elle sera à Grenoble le vendredi 19 mai, où elle 
prendra la parole dans un débat organisé par l’UJFP, avec le soutien des Femmes en Noir et 
du Collectif Isérois pour la Palestine. Rendez-vous à 17 heures à la salle de l’association 
Amal située dans le MJC des Allobroges, 57, avenue M. Randon, 38000 Grenoble. Une 
participation aux frais de 3 euros sera demandée à l’entrée. Pour le tract d’invitation, voir le 
fichier attaché <Tract-6>. Tamar sera à Lyon le mardi 23 mai, où elle participera dans la 
matinée à la conférence de presse du Collectif 69 de soutien au peuple palestinien, dans le 
cadre de la campagne pour les sanctions contre l’occupation israélienne. Dans l’après-midi, 
elle adressera la parole aux étudiants de Master 1 dans une des facultés universitaires de 
Lyon. Elle prendra ensuite la parole en soirée dans un débat public organisé par l’UJFP, avec 
le soutien de plusieurs associations (Femmes en Noir, CMF, Divercité, Entr-cultures, Cimade 
et le Collectif 69). Rendez-vous à 20h30 à la salle Ficelle, 65 boul. des Canuts, 69004 Lyon 
(métro Henon).  
  
RENCONTRE DU TROISIÈME TYPE À MATIGNON 
  
Le 19 avril, l’UJFP a été reçue par la cellule diplomatique de Matignon dans la salle de crise 
du Quai d’Orsay. C’était dans le cadre d’une délégation interassociative où Richard Wagman 
a représenté l’association aux côtés de Bernard Ravenel (AFPS), Nahla Chahal (CCIPPP) et 
Majed Bamya (GUPS). La rencontre a eu lieu 48 heures après l’attentat de Tel-Aviv et un peu 
plus d’une semaine après la décision du Conseil des Ministres des Affaires étrangères de 
l’Union européenne de suspendre les 100 millions d’euros d’aide budgétaire à l’Autorité 
palestinienne. Nous avons protesté contre cette décision, bien entendu, mais les hauts 
fonctionnaires qui nous ont reçus ont essayé de nous convaincre de la subtilité de leur action 
diplomatique et de leur « patient travail de coulisses ». Ils ont cependant fini par avouer que la 
France avait fait partie du consensus européen menant à cette décision. Le malaise des 
représentants gouvernementaux était visible, trahissant des dissensions au sein des ministères 
clés sur cette question. La délégation associative est revenue à la charge au sujet des 
incohérences de la position française sur l’Accord d’association UE-Israël, le Mur, le 
tramway de Jérusalem (construite par deux sociétés françaises), la coopération militaire 
franco-israélienne et le financement du « Salon de l’alaya » du KKL à Marseille par le 
Conseil régional PACA. À sa sortie du Quai d’Orsay, la délégation a rejoint le rassemblement 
de protestation qui se tenait à proximité de Matignon pour faire part de ces discussions. Il 
s’avère que la lisibilité de la position française n’est pas seulement écornée dans le monde 
arabe, mais également en Europe. 
  
JUIFS POUR LA PAIX (D’ITALIE JUSQU’AU LIBAN) 
  
Le 20 mars, la Fédération des Juifs européens pour une paix juste (JEPJ) anime une rencontre 
publique à Florence intitulée « Juifs pour la Paix en Palestine », organisée conjointement par 
l’Association d’Amitié italo-palestinienne et le Comité Palestine de Toscane. Trois femmes 
(et un homme) interviendront à la tribune, représentant des sections des JEPJ en Italie (Turin 



et Milan), en Autriche et en France. L’UJFP y sera représentée par Liliane Cordova-
Kaczerginski. Les JEPJ sont également invités à une conférence internationale de solidarité 
avec le peuple palestinien qui aura également lieu le 20 mai… à Beyrouth ! Puisqu’on ne peut 
pas être partout à la fois, la Fédération, qui a décliné l’offre, a néanmoins envoyé ses 
salutations aux délégués qui se réuniront dans la capitale libanaise. Dans leur message, les 
JEPJ déclarent : « Nous sommes conscients que la résolution 181 de l’ONU constitue une 
composante d’un ensemble de résolutions sur la question palestinienne. Nous croyons que 
sans la reconnaissance du droit au retour pour les réfugiés palestiniens, il ne peut avoir de 
perspective de paix basée sur la justice. » 
  
RABBINS ET IMAMS POUR LA PAIX (EN ESPAGNE) 
  
« Au nom du Créateur et Maître de l’Univers, le Compatissant et le Miséricordieux… ». Non, 
ce n’est pas une citation de la Torah, ni du Coran, il s’agit de la première ligne d’une 
déclaration rédigée par des religieux membres du Congrès Mondial des Imams et Rabbins 
pour la Paix. Le deuxième congrès de cette organisation s’est réuni à Séville le 22 mars. Les 
participants ont souligné que leur rencontre se situe « en cette région d’Andalousie où jadis, 
juifs et musulmans vivaient en harmonie et dans un enrichissement mutuel. Nous aspirons 
aujourd’hui et dans le futur à renouer de telles relations. » Ils ont affirmé « qu’il n’existe pas 
de conflit inhérent entre l’islam et le judaïsme, bien au contraire. » Ils ont insisté sur le 
nécessaire travail d’éducation : « Nous reconnaissons qu'il y a une image erronée très 
répandue de nos religions, à la fois dans nos communautés respectives mais aussi dans le 
monde en général. Nous affirmons le besoin d'une éducation respectueuse de la tradition et de 
la foi de l'autre aussi bien dans nos communautés respectives que dans nos écoles. Nous 
appelons les responsables de nos communautés à promouvoir une telle éducation, essentielle à 
une coexistence pacifique. Solennellement, nous nous engageons à poursuivre notre recherche 
de l'autre, à établir des relations de respect, d'espoir et d'amitié ; à combattre l'incitation à la 
haine et à l'hostilité ; à surmonter les barrières et les obstacles, à renforcer la confiance 
mutuelle et à servir notre noble cause de paix universelle, particulièrement sur cette terre 
sacrée à tous. » Les militants laïques que nous sommes ne peuvent que répondre « Amen ». 
Avec le souhait que le Congrès Mondial des Imams et Rabbins pour la Paix fasse un sérieux 
travail de sensibilisation et de recrutement au sein du Consistoire israélite de France. Ce 
dernier en a bien besoin.  
  
HUMEUR TALMUDIQUE 
  
Voici un paradoxe à méditer pour tous ceux qui sont en quête de la vérité, qu’ils soient 
rabbins ou imams, religieux ou laïques : quand deux personnes sont d’avis opposé, l’une peut 
avoir raison, l’autre tort. Mais quand une personne est d’un avis opposé à une foule, alors là, il 
n’y a pas de doute, c’est que cette personne est dans le vrai. Car il n’est pas concevable 
qu’une foule puisse penser la même chose ! 
  
L’HÉRITAGE DE SHARON : DÉTRUIRE LA PALESTINE, SUITE 
  
C’est le titre du dernier livre de notre amie israélienne Tanya Reinhart, professeur de 
linguistique aux universités de Tel-Aviv et d’Utrecht. Ce volume vient d’être publié en 
français par les Éditions La Fabrique. Son précédent livre, Détruire la Palestine ou comment 
terminer la guerre de 1948 a reçu un accueil remarquable en France et aux États-Unis. Voici 
le thème de son nouvel ouvrage : « Au moment où ce livre paraît, en avril 2006, le monde 
occidental est encore sous le charme de la légende de Sharon, de l’histoire du grand tournant 



qu’il a imposé à la politique israélienne. Depuis l’évacuation des colonies de Gaza, le discours 
dominant veut qu’Israël ait parcouru sa part du chemin vers la solution du conflit. Comment 
est-il possible que Sharon, le dirigeant le plus brutal, le plus raciste, le plus manipulateur 
qu’Israël ait jamais connu, ait terminé sa carrière politique en héros de la paix ? Ce livre 
retrace l’histoire de l’occupation israélienne de la Palestine depuis 2003. Il montre qu’à 
travers toutes les étapes – depuis la ‘feuille de route’ jusqu’au ‘désengagement’ à Gaza, 
Sharon n’a jamais changé. Ses buts et ceux de ses successeurs sont restés les mêmes : 
maintenir étanche la prison Gaza, transformer la Cisjordanie en un système d’enclaves 
fermées, confisquer les terres palestiniennes grâce au trajet du mur de séparation. L’armée, 
qui représente le véritable pouvoir en Israël, appliquera sans états d’âme le testament de 
Sharon et pour cela, l’arrivée au pouvoir du Hamas constitue un prétexte idéal. Seule la lutte 
conjointe des Palestiniens, des Israéliens et des internationaux le long du mur est capable de 
faire obstacle à ce redoutable héritage. » 239 pages, 15 euros, disponible en librairie. 
  
L’UJFP DANS LA PRESSE 
  
Notre amie Nalah Chahal, universitaire franco-libanaise et responsable des missions civiles, 
signe une chronique hebdomadaire dans le supplément politique de Al-Hayat, quotidien 
international de langue arabe tiré à 500 000 exemplaires. Nalah a entièrement consacré sa 
chronique du 23 avril au premier numéro de De l’Autre Côté, revue de réflexion et de débats 
de l’UJFP. Nalah en a reçu de nombreux échos positifs et elle est en train de préparer une 
traduction française de l’article. Par ailleurs le N° 45 (mai-août) de la revue trimestrielle 
Mouvements sortira bientôt. Nous vous recommandons cette lecture car vous y découvrez la 
transcription d’une discussion d’une table ronde réunissant Laurent Lévy, écrivain, Richard 
Prasquier, membre du Comité directeur du CRIF et Richard Wagman, président de l’UJFP. La 
discussion porte sur le meurtre d’Ilan Halimi et ses conséquences sur le communautarisme en 
France. Les auditeurs en région parisienne peuvent écouter l’émission « Agenda » sur 
Fréquence Paris Pluriel le samedi 13 mai de midi à 13 heures (106.3 FM). Ils entendront 
Richard Wagman commenter les résultats des élections législatives israéliennes du mois de 
mars et la récente formation d’un gouvernement d’union nationale par le Premier ministre 
Ehud Olmert. 
  
CALENDRIER 
  
Veuillez trouver ci-dessous, également dans le fichier attaché <Calendri>, le calendrier des 
activités de l’UJFP pour les semaines à venir. 
  
  
Richard WAGMAN 
Président  
  
Union juive française pour la paix (UJFP)  
21 ter, rue Voltaire 
75011 PARIS 
  
Tél. : 01 42 02 59 76  
Fax : 01 42 02 59 77  
Site : www.ujfp.org  
  
  



Calendrier d’activités – UJFP 
  

 
 
Mer. 10 mai – À Nantes (44), commémorations du 158ème anniversaire de l’abolition de 
l’esclavage, en présence du député-maire et du préfet. Cérémonie en pleine air dans l’après-
midi sur le Quai de la Loire, avec la participation de Jacqueline Weil, porte-parole de l’UJFP 
et présidente d’honneur de la LDH (section nantaise). Organisé par la Maison d’Outre-Mer, 
avec le soutien de plusieurs associations, dont l’UJFP. 
  
Jeu. 11 mai – À Lyon (69), rencontre avec Michèle Sibony, vice-présidente de l’UJFP, pour 
présenter la revue de débats et de réflexions De l’Autre Côté, publiée par l’UJFP. À 19 heures 
à la Librairie Passages, 11 rue de Brest, 69002 Lyon. 
  
Sam. 13 mai – À Paris (75), colloque « Antisémitisme et antisionisme » avec Mouloud Aounit 
(MRAP), Pierre Stambul (UJFP), Denis Sieffert (Politis), Pascal Boniface (écrivain), René 
Monzat (journaliste) et Pascal Lederer (Une Autre Voix Juive). De 9 heures à 18 heures dans 
la salle du Conseil de la Mairie du 9ème arrondissement, 6 rue Drouot, 75009 Paris (M° 
Richelieu-Drouot). Entrée libre mais inscription obligatoire : 01 53 38 99 99, 
mrap@wanadoo.fr. Organisé par le MRAP. 
  
 
- À Paris (75), manifestation contre le projet de loi CESEDA (sur « l’immigration 

jetable ») organisée par de nombreuses associations. L’UJFP participe à un cortège 
unitaire des associations d’immigration, dont nos camarades de la FTCR et de 
l’ATMF, sous notre banderole commune « Juifs et Arabes Unis pour la Justice ». Dès 
14 heures à la Place de la République, à l’angle du boul. Saint-Martin. 

  
 
- À Marseille (13), manifestation en faveur des familles de sans papiers qui occupent la 

Maison de l’Étranger. Organisé par de plusieurs syndicats, partis et associations, dont 
l’UJFP. À 15 heures à la Porte d’Aix. 

  
 
Sam. 13 mai – dim. 14 mai – À Annemasse (74), activités autour du thème « L’enfance dans 
le conflit en Palestine » avec la participation de l’UJFP. Au MJC Sud, 2 place Jean-Jaurès, 
74100 Annemasse. Organisé par l’association « Une Toile Contre un Mur ». 
  
Lun. 15 mai – À Paris (75), soirée inaugurale des cafés « Bienvenue la Palestine » avec 
plusieurs intervenants, dont Hind Khoury, Michel Warchawski et Stéphane Hessel 
(ambassadeur de France et membre de l’UJFP). Musique, exposition, film, et vidéo-
connection avec d’autres villes au monde qui participent à cette manifestation culturelle. À 
19h30 au Cabaret Sauvage, 59 boul. MacDonald, 75019 Paris (M° Porte de la Villette). Billets 
10 euros (5 euros tarif réduit). 
  
Mar. 16 mai – À Lyon (69), conférence sur nos engagements et les perspectives dans le 
conflit israélo-palestinien avec l’étudiant israélien Yoan Shemer (objecteur de conscience de 
Tsahal), l’étudiant palestinien Tareq Sadek (GUPS), Jérôme Fayïnel (Collectif 69 de soutien 
au peuple palestinien) et Georges Gumpel (délégué régional UJFP dans le Rhône-Alpes). À 



19 heures dans le grand amphithéâtre de l’École Nationale Supérieure, 15 Parvis Descartes, 
69008 Lyon (métro Debourg). 
   

– À Paris (75), soirée « Bienvenue la Palestine » avec le film « En attendant Ben 
Gourion ». Débat avec Norma Marcos (la réalisatrice), Kawtar Guediri et Liliane 
Cordova-Kaczerginski (UJFP et Juifs européens pour une paix juste). Au Bar du 
Cirque, 108 rue Amelot, 75011 Paris (M° Filles du Calvaire). Entrée libre. 
  

 
Jeudi 18 mai – À Romans (26), conférence-débat avec l’Israélienne Tamar Avraham, membre 
de Ta’ayush, de Machsom Watch et de Zochrot. Tamar expliquera le travail de ces 
associations et brossera un panorama de la situation au Proche-Orient. À 20 heures à la MJC 
Robert Martin, 87 av. Adolf Figuet, 26100 Romans. Organisé par l’AFPS et l’UJFP. 
  
 

– À Paris (75), soirée « Bienvenue la Palestine ». Lecture de poésie de Mahmoud 
Darwish avec Dominique Devais et d’autres. Présentation par Majed Bamya (GUPS) 
et Liliane Cordova-Kaczerginski (UJFP et Juifs européens pour une paix juste). Au 
Café Lou Pascalou, 14 rue des Panoyaux, 75020 Paris (M° Ménilmontant). Entrée 
libre. 

  
Vendr. 19 mai – À Grenoble (38), réunion-débat avec l’Israélienne Tamar Avraham, membre 
de Ta’ayush, de Machsom Watch et de Zochrot. Tamar expliquera le travail de ces 
associations et brossera un panorama de la situation au Proche-Orient. À 17 heures dans la 
salle de l’association Amal, MJC des Allobroges, 57 av. M. Randon, 38000 Grenoble. 
Organisé par l’UJFP, avec le soutien des Femmes en Noir et du Collectif Isérois pour la 
Palestine. 
  
Sam. 20 mai – À Marseille (13), Fête de l’Humanité au Parc Chanot. Stand avec la 
participation de l’UJFP. 
  
- À Paris (75), stand de l’UJFP au « Marais Solidaire », une manifestation écologique en 

faveur du commerce équitable et du développement durable (savonnettes de la maison 
« Darna » de Naplouse, DVD « Les Enfants d’Arna » au profit du Théâtre de la 
Liberté à Jénine, en plus de nos documents au stand de l’UJFP). De 11 heures à 20 
heures devant la Mairie du 3ème arrondissement, rue Eugène-Spuller (M° du Temple). 
Organisé par l’association « Le Marais Solidaire » avec le soutien de la Mairie du 3ème. 

  
Mardi 23 mai – À Lyon (69), conférence-débat avec l’Israélienne Tamar Avraham, membre 
de Ta’ayush, de Machsom Watch et de Zochrot. Tamar expliquera le travail de ces 
associations et brossera un panorama de la situation au Proche-Orient. À 20h30 dans la salle 
Ficelle, 65 boul. des Canuts, 69004 Lyon (métro Henon). Organisé par l’UJFP (avec le 
soutien des Femmes en Noir, du CMF, de Divercité, d’Entr’cultures, de la Cimade et du 
Collectif 69). 
  
Vendr. 26 mai – À Paris (75), soirée « Bienvenue la Palestine » avec le film « Les enfants 
d’Arna » du réalisateur israélo-palestinien Juliano Mer Khamis. Suivi d’un débat sur le thème 
« Les Justes » avec Liliane Cordova-Kaczerginski et Jan Brunner (membres de l’UJFP). Au 
Café Zoco, 22 avenue Vellefaux, 75010 Paris (M° Colonel Fabien). Entrée libre. 
  



Mardi 30 mai – À Paris (75), colloque sur les perspectives de paix au Proche-Orient avec 
Alain Gresh (journaliste au Monde Diplomatique), Omar Somi (étudiant palestinien président 
de la GUPS) et Richard Wagman (président de l’UJFP). À 18h30 au MRAP, 43 boul. 
Magenta, 75010 Paris (M° Jacques Bonsergent). Organisé par le MRAP. 
  
Sam. 3 – lun. 5 juin – À Presles (95), Fête de Lutte Ouvrière. Stand de l’UJFP dans la cité 
politique (numéro de stand à confirmer) et forum animé par l’UJFP samedi après-midi, 
intitulé « Exile : du Juif errant au réfugié palestinien, droit d’asile et droit au retour ». Heure 
et endroit du forum à préciser. À partir de 9 heures samedi au Château de Presles, 95590 
Presles. Navettes gratuites tout le week-end au M° St-Denis-Université. 
  
Lun. 5 juin – À Paris (75), soirée « Bienvenue la Palestine ». Conférence avec Daniel 
Bensaïd, philosophe, écrivain et membre de l’UJFP. Au Café Om Zaki, 76 rue de la 
Procession, 75015 Paris (M° Volontaires). Entrée libre. 
 
  
 


